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Introduction

Construire ou rénover une maison en terre est une démarche aujourd’hui qui porte à 
conséquence dans une vie. On ne choisit pas par hasard ce mode de vie particulier 

lié au matériau. Aujourd’hui, avec l’essor de l’écologie dans la vie de tous les jours, la 
maison en terre répond aux attentes qui sont liées à la réduction de la consommation 
d’énergie qui nous est demandée. 

Ce livret décrit les éléments permettant d’identifier, de comprendre le bâti existant, 
traditionnel de votre commune, Saint-Thual.

Matériaux, couleurs, proportions des ouvertures et des façades vous permettront de les 
percevoir pleinement. Ainsi, enrichi par l’ensemble de ces données tout en respectant 
l’identité du lieu, votre projet s’inscrira dans la continuité de la création architecturale 
propre à chaque génération. 

Ce guide vous apportera les moyens théoriques et techniques pour contribuer à 
réaliser une maison où il fera bon vivre.
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Saint-Thual est un village assez étalé qui possède un bâti en terre encore conséquent plus ou moins 
bien conservé. La terre est le matériau dominant car nous sommes dans une région assez 
pauvre en pierre et éloignée d’une vingtaine de kilomètres des carrières du Quiou par exemple. La 
pierre était donc un produit cher à importer pour les anciens.

La terre utilisée vient quant à elle des champs, prise sous la couche de terre végétale. Les anciens de 
Saint-Thual étaient finalement dans une logique d’utilisation de matériaux locaux. Ici, la mise en 
œuvre du matériau terre se faisait suivant la technique de la bauge.

De plus, l’orientation des maisons est particulier, il est dans une logique d’insertion dans 
l’environnement  : généralement la façade nord est aveugle et les ouvertures sont toujours sur la 
façade sud.

Le bâti en terre à Saint-Thual se compose de maisons, de corps de ferme, de fournils, de hangars, 
de soues à cochons, de étables... Dans cet environnement agricole, des caractéristiques se dégagent 
et évoluent. Elles restent néanmoins cohérentes, compréhensibles et encore visibles aujourd’hui.

Soues à cochon

Fournil et four à pain

Une commune riche en terre !
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En règle général, les corps de ferme sont organisés suivant deux schémas : 
autour d’une cour•	  : les bâtiments se font face et ferment ainsi une cour
en longère•	  : les bâtiments sont accolés les uns aux autres

Ferme sur cour

Longère

Organisation de l’habitat 
et des bâtiments agricoles



découverte de l’habitat en terre à Saint-thualais

8

Quelques caractéristiques restent visibles à Saint-Thual d’une architecture du 17ème siècle, comme 
l’épaisseur des murs de 80 cm allant jusqu’à 1 m dans le pignon sur lequel est installé la 
cheminée.

La pierre présente en façade 
témoigne de la fortune 
du propriétaire. Elle est 
réservée à l’entourage des 
portes et fenêtres, les endroits 
faibles et aux angles.
Nous remarquons sur les 
anciennes fermes de nobles 
des façades entièrement en 
pierre. Cela s’explique par la 
richesse des propriétaires et 
la localisation de la carrière de 
granite qui se situait au pied 
de Bécherel. 

L’agencement des façades est régulier avec ses portes jumelles au centre, ses fenêtres de part et 
d’autre, ses doubles gerbières à l’étage, et la cheminée en pignon. 

La porte en plein cintre est remplacée au cours du siècle par un linteau lorsque la technique de l’arc 
de décharge sera diffusée. Cette porte d’habitation 
est plus large et plus haute que celle de l’étable. 

Le 18ème siècle apportera peu de changements à part 
l’apparition de corbelets moulurés, l’agrandissement 
des fenêtres et la suppression des grilles.

Architecture de terre
17ème et 18ème siècles

Ci-contre et ci-dessus :

façades en pierres réhaussées plus tardivement en bauge
porte cintrée (à gauche)

portes-jumelles et doubles gerbières (ci-dessus)
les murs arrières et pignons sont en bauge
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Architecture de terre
19ème siècle

C’est au 19ème siècle que le plan en longère se diffuse, à la fois par de nouvelles constructions, mais 
aussi en accolant un bâtiment à une construction déjà existente.

L’ordonnancement des façades reste régulier : travées de fenêtres et de portes. Mais il se 
simplifie notamment par la diminution des décors en pierre de taille.

Le mur de soubassement diminue à 80 cm et l’épaisseur des murs également pour atteindre 50 cm.

Les ouvertures s’agrandissent et les étages deviennent habitables grâce aux transformations 
des charpentes. Les entraits se retroussent au profit des jambes de force libérant de l’espace et 
créant une circulation. Ainsi, les gerbières montent d’un étage pour être au niveau des combles.

La pente des toits diminue pour pouvoir généraliser l’utilisation de l’ardoise et réduire la surface 
de couverture.

Ce siècle de l’industrie voit aussi apparaître l’utilisation de la brique pour ses ouvertures et 
les souches de cheminée. En effet des briqueteries voient le jour, à Saint-Judoce par exemple. Des 
décors de briques peuvent être présents sur les cheminées, sur les corniches en génoise, mais leur 
généralisation ne se fera qu’à la fin du 19ème siècle. 

Avec la construction de la nouvelle église dans le nouveau bourg, l’architecture prend modèle sur les 
villes en prenant les caractéristiques des maisons bourgeoises en pierre.

Ci-dessus et ci-dessous : dans le bourg Ci-dessous : La Pichotterie
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La commune de Saint-Thual est riche d’un patrimoine en terre encore bien conservé mais à restaurer. 
La façade se veut être la vitrine d’une habitation mais elle est aussi la vitrine d’un village, et à plus 
grande échelle celle d’un pays.
Le patrimoine présent est très varié, en plus des fermes, des soues à cochons, des fournils, des décors 
sculptés, des cheminées il y a aussi le moulin à eau du moulin du Bas, les châteaux de Tourdelin et de 
Saint-Thual. Ces éléments sont autant de trésors à découvrir à travers les lieux-dits.

uN patrimoine à re-découvrir...
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Un élément particulier et remarquable se retrouve souvent dans les 
maisons.
Un vaisselier en calcaire des Faluns se trouve maçonné dans le mur qui 
sépare l’habitation de l’ancienne étable.
Faisant face à la cheminée, cet élément fut caché à une certaine époque 
et les Saint-Thualais le re-découvre au hasard des travaux intérieurs. Le 
fait de le trouver régulièrement dans les habitations montre une certaine 
richesse des propriétaires de l’époque. En effet, de nombreuses fermes 
appartenaient à de grandes familles nobiliaires.

Les Saint-Thualais sont riches d’un patrimoine encore en place, 
d’un patrimoine caché qui reste encore à découvrir et à être mis en 
valeur. Le meilleur moyen de garder encore longtemps l’histoire et 
le patrimoine rural est encore de vivre avec. 

uN patrimoine à re-découvrir...
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Restaurer / Rénover / Réhabiliter
le bâti ancien

Pour bien comprendre ce document, il est nécessaire de mettre au clair les différents termes employés 
lors des interventions sur l'habitat traditionnel. 

Restaurer

Cela consiste à redonner à une habitation son état initial, de façon à ce que sa lisibilité et 
sa structure ne soit pas modifiées. Il s'agit alors de conserver au maximum les éléments 
authentiques, de restituer les parties détruites ou endommagées et de supprimer les ajouts 
anachroniques.
L'emploi des matériaux et des techniques traditionnels est alors exigé.

Réhabiliter

La démarche de réhabilitation est la remise en état de l'habitation, en y apportant le confort 
d'aujourd'hui. L’appropriation d'un habitat traditionnel n'est donc pas contradictoire 
avec le concept de confort, légitimement exigé de nos jours. Cette démarche s'inscrit dans la 
continuité des éléments existants.

Rénover

On utilisera le terme de rénovation lorsque le bâti est fortement transformé, modifié et modernisé. 
L'apport de matériaux modernes, comme le ciment, et ne correspondant pas à la logique du 
bâtiment mettent directement en péril la pérennité de l'ensemble.
Les agrandissements, les créations d'ouvertures mal proportionnées, ou encore les choix de matériaux 
standards pour les menuiseries sont des exemples de démarches allant à l'encontre de la sauvegarde 
du bâti traditionnel..
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Conserver l’authenticité du bâti ancien

Le patrimoine rural, en particulier l’habitat en terre, est intimement lié à son environnement.
Il répond aux exigences climatiques (eau, air et climat), et vit avec lui selon un équilibre fragile.

Orientation géographique

L’orientation géographique dépend du climat dans laquelle l'habitation se situe. La distribution 
des façades et pigons se fait en fonction des vents, de pluie, du soleil et des brouillards.

L'habitat peut être protégé au nord par un rideau d'arbre par exemple ou par un bâtiment jouxtant 
le mur, jouant un rôle d'espace tampon contre les vents froids.
Les vents d’ouest, violents et accompagnés de pluie, étant fréquents, une des façon de s'en préserver 
est de réduire le plus possible le nombre d'ouvertures sur ce côté de l'habitat. 
Dans la même logique, au sud on va privilégier la création d'ouvertures pour optimiser l’apport 
solaire.

Matériaux

Les matériaux de construction sont d'origine naturelle. Généralement peu transformés, ils sont 
extraits dans un périmètre proche de celui de l'habitat. 
Le facteur régional prend une place importante, à Saint-Thual, la pierre est principalement du granit, 
du schiste, du grès du Quiou et du calcaire des Faluns. 
Les seuls éléments ayant subi une transformation sont le fer, le verre, la terre cuite et la chaux. 

Ces matériaux sont assemblés selon des techniques issues de savoirs-faire ancestraux, répondant 
à une logique constructive bien précise. Ils font l’identité de l'habitation. 
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Depuis l’Antiquité, les constructions humaines, même les plus simples, ont été bâties de façon précises 
et harmonieuses, à la fois dans leurs volumes et dans leurs ouvertures. Avant la Révolution, l’unité de 
mesure n’était pas le mètre d’aujourd’hui mais des mesures à échelle humaine, en pieds et en pouce. 
Cela nous rappelle que les constructions ont avant tout été construite pour les hommes et 
par les hommes.

Une composition harmonieuse est donc construite avec des rapports de proportions réguliers, 
donnant au bâtiment sa logique. La compréhension de ces régimes de proportions est fondamentale 
pour la lecture et la compréhension de la méthode constructive.
Il est donc nécessaire de bien observer et de faire un relevé des dimensions avant de faire des reprises 
de maçonneries, d’ouverture et de charpente. Il s’agit de ne pas bouleverser l’harmonie établie par 
ces règles rigoureuses. 

A B

C BC² = AC² + AB²
5² = 3² + 4²

MAISON ANCIENNE ET MESURE HUMAINE

 LE RECTANGLE DYNAMIQUE

il se construit en 
reportant la longueur 
de la diagonale du 
carré pour définir 
la longueur du 
rectangle.

 DU CARRÉ AU ROND

le tracé de 
cette ouverture 
est construit à 
partir d’un carré 
surmonté d’un 
cercle (ayant 
pour diamètre le 
côté du carré).

 LE RAPPORT DORÉ

il se construit 
en reportant 
la longueur du 
segment [IC], 
avec I milieu 
du côté AB, 
pour définir la 
longueur du 
rectangle.

LE RAPPORT 3/4/5

il se construit 
avec la corde à 
treize noeuds 
(ou douze 
sections) sur 
le principe du 
théorème de 
Pythagore.

A

B

I

C

E

AI=BI
IC=BE
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Comprendre l’habitat en terre

Le materiau terre crue

Géologiquement, la terre est un composé minéralogique extrait directement du sol.
La terre est ainsi le matériau non transformé le plus largement utilisé dans le monde, 30% de 
la population mondiale vit dans un habitat en terre.

La terre provient de l’altération des roches mères (granite, schiste, calcaire…). Les grains issus de ces 
altérations donnent donc des terres très variées.
Celles qui sont utilisées en construction sont extraites sous la couche de terre végétale.
La couleur de la bauge est à l’image du sous-sol local et de la nature de la roche mère, c’est 
pour cette raison qu’elle varie d’un territoire à l’autre : dans le bassin rennais par exemple, elle est 
ocre-jaune alors que dans le pays de Dol elle présente des teintes grises car elle contient des débris 
de coquilles concassées.

La terre crue est à l’image du terroir

Ces minéraux argileux collent les uns aux autres grâce à l’eau, comme des plaquettes de verre. S’il 
n’y pas assez d’eau les argiles ne se colleront pas, s’il y en a trop elles se dissiperont. Il faut donc une 
quantité d’eau suffisante permettant une cohésion des plaquettes d’argiles par un effet de ventouse.
L’argile constitue donc le ciment qui assure la bonne cohésion de la terre.

La texture des mortiers de bauge, technique constructive utilisée en Bretagne, dépend de la 
quantité de cailloux présents dans la terre. De manière générale, la quantité de terre présente 
dans le mortier est proportionnelle à la quantité et à la taille des cailloux contenus dans la terre 
utilisée.
L’adjonction de végétaux est indispensable pour assurer la cohésion du mélange, notamment 
lors de la mise en œuvre. Les fibres végétales (telles que la paille de blé, de seigle, le foin, le chanvre) 
arment le mortier de terre.

Du fait de la diversité des compositions des terres et des fibres utilisées, il n’existe pas de recette 
prédéfinie, c’est par le biais des essais et de l’expérience que l’on apprend à composer son 
mortier.

La terre contient des particules fines : des argiles

mortier de bauge : terre, fibre, cailloux
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La bauge : principes constructifs

Construction du soubassement•	
Le mur de soubassement, appelé solin, est construit 
en pierre. Maçonné au mortier de chaux ou de terre, 
ce muret de pierre est en partie enterré et atteint 
en moyenne une hauteur d’un mètre. Son rôle est 
d’isoler le mur de terre des eaux de ruissellement et 
des remontées d’humidité. Il sert donc d’assise au 
mur.

Préparation du mortier de bauge•	
La bauge qui constitue le mur est composée de 
terre locale humidifiée et d’éléments végétaux. 
Ces derniers sont incorporés par le piétinement des 
ouvriers et/ou des animaux. 
La fibre végétale peut être de différentes natures  : 
paille, chanvre, seigle, foin, etc.

Les levées de terre•	
Une fois que le mélange est devenu homogène, il est monté par fourchées en forme de galettes, 
caillebottis, ou sous forme de boule sur la largeur du mur. Le mortier de terre est ainsi monté sur une 
hauteur variable de 40 cm à 1 m, appelée « levée ». 
Après séchage, cette étape est répétée jusqu’à l’obtention de la hauteur désirée.

Le parement•	
Lorsqu’une levée 
est suffisamment 
sèche, elle est taillée 
avec une pelle plate 
appelée «  paroir  » 
pour former la 
planéité du mur.

Les ouvertures•	
Les ouvertures sont 
réservées par la 
pose d’un cadre de 
bois en chêne sur le 
solin : les carrées. 
Les levées de terre 
successives viennent 
ensuite enserrer et 
maintenir les carrées.

Un mur en bauge est construit avec un mélange humide de terre et de végétaux posé sur une assise en 
pierre. La verticalité du mur et les jonctions d’angle assurent la stabilité de l’ensemble.

Déroulement du proccesus constructif en bauge

Dessin de Fons de Kort
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Pathologies structurelles

Les pathologies structurelles se manifestent généralement par une fissuration des murs.
On observe trois types de fissures : 

Les fissures de tassement

Elles sont liées à de mauvaises fondations ou à une stabilité inégale des sols.
Un mur fendu par le milieu est typique de ce cas de figure.

Lorsque le mortier mis en œuvre est trop humide, trop épais ou trop 
argileux, des fissures peuvent apparaître avec le séchage.

Ces fissures constituent une fragilité qui peut être accentuée par d’autres 
phénomènes telles que le ruissellement de l’eau de pluie sur les façades 
ou encore les poussées de la charpente.

Les fissures de retrait

Une charpente défaillante peut 
entraîner de graves désordres sur les 
murs. 
Normalement elle doit travailler sur 
les murs par compression et non par 
poussée.
Si l’on coupe un entrait par exemple, la 
charpente va pousser sur les murs jusqu’à 
ce qu’ils forment un faux aplomb. A terme 
le mur pourra céder sous cette poussée.

Un solin défectueux ou une carrée pourrie par le ciment entraînent assez rapidement 
des mouvements des murs de bauge et peuvent ainsi conduire à une fragilisation des 
structures.

Lorsque les fissures deviennent visibles cela signifie que la déformation est déjà importante. 
Il est donc urgent de diagnostiquer le désordre.

Les fissures dues à un défaut de structure
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Pathologies humides
le comportement hygrométrique du bâti ancien

L’hygrométrie caractérise l’humidité de l’air, à savoir la quantité d’eau sous forme gazeuse 
présente dans l’air.
Selon le degré hygrométrique, les murs en terre sont capables d’absorber l’humidité ou de la 
restituer, créant ainsi un effet régulateur qui contribue au confort des habitations.
La terre subit alors de légères dilatations et rétractations, en fonction de l’humidité ambiante.
Ces mouvements naturels doivent donc être respectés lors des opérations de restauration. 

Mais, malgré ces capacités à réguler l’humidité, l’eau en excès peut engendrer des désordres lourds 
sur les murs en terre. Quelque soit son origine, elle se présente sous trois formes principales : eau 
en circulation capillaire, vapeur d’eau et eau liquide.

L’eau en circulation capillaire

La caractéristique majeure du bâti ancien est qu’il est 
construit sans rupture de capillarité. Cela signifie que le 
solin permet à l’humidité du sol de s’évaporer par les joints et 
par les murs. 
La vapeur d’eau produite par condensation (à l’intérieur) 
s’échappe elle aussi par ces parois perspirantes.

La perspiration est la capacité d’une paroi à laisser 
transiter l’humidité à travers son épaisseur et à la 
laisser s’évaporer lorsqu’elle arrive à sa surface.

Cette capillarité est liée à deux paramètres : la porosité des 
matériaux et un phénomène électrostatique qui permet à 
l’eau de remonter pour s’évaporer ensuite par les joints du 
solin.

La terre s’accommode très bien des remontées capillaires, 
si l’on ne s’oppose pas aux échanges qui s’opèrent 
naturellement sous l’action du soleil, du vent, et de la 
gravitation.

Les mortiers trop étanches sont donc à proscrire avec ce type de construction. En effet, si l’on 
applique un jointoiement ou un enduit tel que le ciment ou les mortiers avec adjuvants plastiques ou 
hydrofuges, à l’intérieur comme à l’extérieur, les murs ne pourront plus respirer et l’humidité ne 
sera plus régulée. Par la suite l’accumulation d’humidité dans le mur entraînera la chute de l’enduit 
ciment sous l’effet du gel. (voir photo 2 page 19)
Il est donc préférable d’utiliser des matériaux compatibles avec le fonctionnement hygrométrique 
de l’existant : la terre, la chaux.

Il en va de même si l’on perturbe l’environnement direct du bâtiment : remblai de fossés, pente de terrain 
orientée vers le mur, création d’une voie bitumée ou d’un trottoir en ciment au ras des murs, 
emprisonnent l’eau du sol qui remonte dans les murs. (voir photo 1 page 19)

illustration tirée du livre de J-P OLIVA et S. COURGEY, La 
conception bioclimatique, Mens, Terre vivante, 2010.

remontées capillaires

vapeur d’eau 

condensation
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L’eau sous forme liquide

L’eau à l’état liquide provient des pluies, d’un défaut de gouttières, des fuites de réseaux, et des 
condensations.

La pluie engendre un lessivage de surface du mur de terre. Ce phénomène n’est pas préjudiciable si 
l’on prend bien soin de s’assurer régulièrement 
de la planéité du mur.

Les gouttières mal raccordées, les défauts 
de toiture, alimentent les murs en eau et 
peuvent ainsi fragiliser sa solidité. De plus 
cette eau constitue un terrain favorable au 
développement de végétaux.

Il est possible de canaliser l’eau par la pose de gouttières et de drains. Ces derniers doivent être 
installés à une distance minimale d’un mètre des murs et à une profondeur qui n’excède pas celles 
des fondations, afin de ne pas porter atteinte aux pieds de mur.
Par ailleurs il faut prendre garde au bon écoulement des eaux de toiture qui doit être suffisamment 
écarté du nu du mur. Et enfin penser à entretenir les gouttières.

Elle résulte soit de l’évaporation sur un parement de l’ascension capillaire, soit de la vie de la 
maison : respiration des habitants, cuisson des aliments, utilisation de la salle de bains.

Cette vapeur d’eau ne peut s’évacuer que si les murs sont perspirants. Aussi faut-il limiter l’usage 
de matériaux étanches, à l’instar de la faïence, auprès des points d’eau : évier, douche, baignoire. 
Mais il ne s’agit en aucun cas d’habiller de carrelage l’ensemble d’une salle de bain. L’objectif étant 
l’évaporation de la vapeur d’eau sur une surface la plus large possible.

Si la ventilation de l’habitation est insuffisante ou si les murs sont recouverts d‘un enduit étanche, 
la vapeur d’eau se condense sur une paroi froide sous forme d’eau liquide. On retrouve ici le 
problème de l’absorption de cette eau liquide par le mur de bauge.

L’eau sous forme de vapeur d’eau

photo 1

photo 2
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Pathologies liées à l’environnement

Animaux

La qualité du matériau de terre est reconnue depuis 
longtemps par les animaux. Ceux-ci profitent des 
altérations situées autour des encadrements, de bouts de 
poutres et des reprises soulignants les différentes levées de 
bauge. Les oiseaux y trouvent un endroit idéal pour nicher.

Les abeilles et guêpes 
creusent également de 
petites cavités (1 cm) dans 
les murs de terre. Il arrive 

aussi qu’elles installent leur essaim dans 
l’épaisseur du mur . La multiplication de ces 
cavités sur une surface importante peut causer 
un affaiblissement de la maçonnerie.

Dans les étables, les vaches peuvent lécher les 
parois de terre pour se nourrir de sels minéraux, allant jusqu’à réduire fortement 
l’épaisseur du mur.

Les petits rongeurs trouvent également une place de choix à l’intérieur des solins creux lorsque les 
joints ne sont pas régulièrement repris.

Intempéries

Les façades exposées aux vents dominants sont sujettes à l’érosion.
Les vents violents plaquent la pluie avec force contre ces façades jusqu’à provoquer un ruissellement 
important qui va emporter des particules des terre.
Pendant les beaux jours, ces vents accumulent les poussière des champs, provoquant ainsi un effet de 
sablage sur les façades qui se déstructurent peu à peu.

Végétation

De par leur structure, les 
constructions en terre 
constituent un environnement 
favorable à la végétation. 
Les types de plantes les plus 
récurrents sont le lierre, la vigne 
vierge et la mousse.
Ces plantes grimpantes dégradent 
les murs de bauge car certaines 
variétés y prennent racine et 
éclatent les parements.
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De bonnes bottes et un bon chapeau

La protection d’une maison commence par une bonne charpente. 

Des coyaux, pièces de charpente dépassant le mur pour écarter 
l’écoulement de l’eau du nu du mur, pourront être assemblés.

On évitera de couper l’entrait, pièce maîtresse de la charpente, sans 
la renforcer par des jambes de force. La volonté d’espace sous 
combles peut toujours se négocier en comprenant et respectant 
la structure du bâti.

La couverture ne doit pas être trop lourde pour ne pas créer des 
désordres structurels comme nous l’avons vu. Nous privilégierons 
donc l’ardoise, matériau régional et utilisé dès le départ sur les maisons 
de Saint-Thual. 

Le solin des murs de terre est plus ou moins haut, il sert de « fondation », de base aux murs de 
terre et les protégent ainsi de l’humidité du sol. 

Restauration des maçonneries

La restauration des maçonneries est un geste important pour éviter tout désordres à venir ou 
les éliminer.

A Saint-Thual, différentes pierres sont utilisées : granite, calcaire des Faluns ou du Quiou, grès oxydé 
(pierre de fer) : des pierres exclusivement locales, à l’image du sous-sol.
En moellons ou pierre de taille, les murs ont été maçonnées avec du mortier de terre le plus 
souvent, ou à la chaux. Les moellons se distinguent de la pierre de taille par leur dimension moyenne, 
ils ne sont pas taillés ou tout juste équarris.

Les liants des mortiers sont très importants également. Il faut vraiment éviter le ciment qui fera 
barrage à l’évacuation de la vapeur d’eau. Le liant doit être perméable à l’humidité pour assurer 
une circulation vers l’extérieur et non pas maintenir l’eau à l’intérieur des murs.

La construction d’un mur en pierre répond à des règles précises en maçonnerie :

le parement de •	 pierre ne doit pas « regarder le soleil » permettant un meilleur ruissellement 
des eaux de pluie ainsi qu’une meilleure assise pour la pose de pierres suivantes.

éviter les « coup de sabre »•	 . Cette erreur consiste à aligner en hauteur sur plusieurs rangées 
consécutives les joints verticaux des pierres. Cela crée une faiblesse dans le mur.

pour éviter qu’un mur ne se désolidarise, il est •	
important d’utiliser de longues pierres qui 
traversent le mur pour créer un lien solide 
entre les parements : les boutisses.

la façon de poser les pierres est aussi importante •	
pour monter correctement un mur. Le lit de pose 
doit suivre le lit de la pierre.

La couverture

Coyaux
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enduits a la terre / a la chaux

L’enduit est devenu le point d’orgue de toute restauration. Indispensable, 
il joue un rôle technique et « decoratif » : protection du mur contre 
la pluie et parement. Les enduits s’appliquent sur les murs intérieurs et 
extérieurs.
Néanmoins les maçonneries extérieures, en pierre, ne sont reçoivent pas toujours 
un enduit. Un jointoiement peut suffire. 
Comme nous l’avons expliqué précédemment la chaux et la terre sont les matériaux 
à privilégier car ils sont compatibles avec le fonctionnement hygrométrique des 
murs anciens.

Le mortier d’enduit se compose : d’un liant (argile, chaux), de sable, d’eau, et de fibres (pour les enduits à la terre).
Les qualités requises pour un enduit sont : 

souplesse•	  et déformabilité afin d’accrocher parfaitement au mur ancien (généralement courbe)
imperméabilité à l’eau liquide•	
perméabilité à la vapeur d’eau•	

Les aspérités du mur-support permettent une bonne accroche.

En règle générale, la mise en œuvre d’un enduit extérieur se fait en trois couches.
gobetis : première couche sur le parement de mur•	  (en pierre ou en bauge). Riche en liant.
objectif : accrochage au support.
corps d’enduit : deuxième couche•	
objectif : imperméabilité du mur, redresser les irrégularités du support.
couche de finition : troisième couche.•	  Mortier composé de sables et/ou de fibres fins.
objectif : dernière protection, décoration (reliefs, sgraffito), peut être colorée.

Les enduits intérieurs étaient, suivants les cas, soient à la terre ou à la chaux. Ils recevaient très souvent 
un badigeon de chaux en finition. Tout comme les enduits extérieurs, ils sont multicouches.

Enduits terre

Qu’ils soient extérieurs ou intérieurs, ils sont composés : de terre 
argileuse, de sable, d’eau, et de fibres plus ou moins fines suivant 
la couche d’enduit.
Des essais préalables sont nécessaires afin de composer un mortier 
de qualité  : observer à quelques jours de séchage les craquelures et 
l’adhérence. Une argile apportant trop retrait ne convient pas.

proportion d’argile et de sable :•	  1 part d’argile pour 2 ou 3 parts de sable en général.
quantité d’eau : •	 moins il y a d’eau dans le mortier plus il sèchera rapidement. Néanmoins il est 
nécessaire d’obtenir un mélange homogène et plastique
les fibres arment le mortier : •	 elles sont variées (foin, blé, seigle, chanvre, crins et poils d’animaux), 
plus ou moins courtes. Les couches de finition sont généralement composées de fibres fines (balle de 
blé, d’avoine).

Les enduits à la terre adhèrent parfaitement aux supports, néanmoins ils se lessivent, ils sont sujets à 
l’érosion. Une croûte de chaux, un badigeon, une peinture permettent de limiter le phénomène d’usure.
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Enduits chaux

Il n’est pas rare d’observer sur les murs de terre traditionnels 
des restes de croûtes de chaux. En effet les anciens 
protégeaient les murs de bauge d’un enduit pelliculaire. De 
même, annuellement, les intérieurs étaient blanchis d’un 
badigeon afin d’assainir et d’apporter de la clarté.

La chaux est le résultat de la combustion d’une pierre 
calcaire cuite à très haute température (1000-1200°C).
Poreuse et saine, la chaux laisse le mur sécher, et limite 
les infiltrations lorsqu’elle est humide. 

La lente transformation de la chaux en calcaire, forme une croûte qui protège la bauge de 
l’érosion.
La chaux en enduit extérieur est une protection aux intempéries, protégeant les fibres contenues 
dans le mortier de terre du gel par exemple. Elle permet également de varier les couleurs des façades 
par un ajout de pigments ou la couleur des sables utilisés. 

On peut l’utiliser aussi en « peinture » intérieure des enduits de terre : les badigeons apportent 
de la lumière et applanissent les murs.

Quelles chaux utiliser ?

Les chaux aériennes (CL 70-80 ou 90 ou DL 70 ou 80) font leur prise à l’air. On retiendra dans leur 
caractéristiques leur porosité, leur couleur et leur luminosité. 
Elles sont adaptées aux enduits ou joints intérieurs ou extérieurs et aux peintures à la chaux 
(badigeons).

Les chaux hydrauliques naturelles (NHL 2 ; 3,5 ou 5) sont moins poreuses et souvent un peu 
moins lumineuses. Elles font leur prise à l’eau puis à l’air. Elles seront plus facilement utilisées en 
milieu humide ou dans les dalles au sol.  

Pour la couleur que l’on veut donner à l’enduit, le choix du sable est important. Ce sable permettra 
également de réduire le dosage de chaux et d’améliorer la cohésion du mortier. 

enduits a la terre / a la chaux
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Traitement des sols 

Le complexe couramment employé en restauration est le suivant :

Hérisson : ensemble de cailloux ayant pour rôle d’empêcher l’eau 
de remonter par capillarité. Ce sont les vides entre les cailloux qui 
empêchent l’eau de remonter tout en laissant passer la vapeur d’eau.

Si le revêtement choisi est de la terre cuite ou une pierre naturelle, une 
chape maigre de pose à la chaux sera tirée au fur et à mesure de la pose. 
Si le budget le permet, une amélioration peut être apportée au niveau du sol par la mise en œuvre d’une 
chape isolante : dalle de chaux et billes d’argile.

Dans le cas de la pose d’un 
parquet cette chape n’est pas 
nécessaire, cependant elle permet 
de réaliser un sol plan et stable 
pour la pose des lambourdes. 
Attention la pose de parquet en 
rez-de-chaussée est très délicate 
car toute humidité (remontées 
capillaires, condensation ou 
fuites) serait dommageable pour 
la survie du dit parquet.

Réalisation d’un sol perméant

Les sols des maisons anciennes rurales étaient 
souvent en terre battue. Ce sol était entretenu 
en comblant les trous. Suivant les secteurs 
géographiques, le statut du propriétaire, la fonction 
du bâti, ils pouvaient aussi être en plancher de bois, 
en dalles de pierres ou en carreaux de terres cuites.

Chape chaux sable

Revêtement perspirant
terres cuites, parquet, pierres

Hérisson

Contrairement à la maison contemporaine, les 
murs des maisons anciennes ne possèdent pas 
de rupture de capillarité à leur base.
Le mur est directement posé sur le sol avec tout 
juste un décapage de la terre végétale. Il n’y a 
pas de fondation au sens ou nous l’entendons 
de nos jours.

Constitués de matériaux capillaires, les murs 
permettent à l’eau en surabondance de 
remonter dans ceux-ci. 

Absence de fondation Bâti ancien et dalle béton

Régulièrement mise en œuvre lors de chantiers 
de rénovation, la dalle de ciment accentue 
tous ces désordres.
C’est une dalle étanche, un barrage, qui 
empêche la migration vers l’extérieur de l’eau 
sous son état gazeux. 
Par ailleurs la dalle de ciment procure une 
sensation froide et de la condensation, 
inconvénients importants en terme de confort.

Afin d’éviter la concentration d’humidité il 
est indispensable de diminuer aux maximum 
le taux d’humidité en pied de mur et pour cela 
constituer « un complexe de sol perméant » 
qui favorisera l’évaporation sur toute la 
surface de la pièce.

Dans cet exemple : mise en œuvre sans isolant rapporté.
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Autres techniques de construction en terre crue

Restaurer un bâtiment implique des travaux de réparation des structures et d’aménagements 
intérieurs afin d’apporter le confort nécessaire.
La terre crue apporte de nombreuses possibilités d’utilisation. La bauge n’est pas la seule 
technique constructive en terre crue. Le pisé, le torchis, la brique de terre comprimée, l’adobe, etc, 
sont autant de manières d’utiliser ce matériau que nous avons sous nos pieds, ressource abondante 
et renouvelable, matériau écologique universel.

Alors pourquoi ne pas poursuivre dans cette logique de matériaux locaux dans le cadre 
d’une réhabilitation ? Voici trois exemples d’utilisation de la terre crue.

Briques de terre crue : adobes & btc

Adobes : briques de terre crue moulées puis séchées au soleil. Cela nécessite une terre maléable, 
humidifiée, à laquelle on ajoute des fibres. 

Briques de terre comprimée (BTC) : briques de terre comprimée à l’aide d’une presse. Dans ce cas 
la terre utilisée est plutôt sèche (comme dans le pisé).

Les adobes et BTC peuvent servir à maçonner ou reboucher un mur, remplir une ossature bois, 
créer des voûtes, créer des murs accumulateurs de chaleur (murs trombes). Matériau maléable, 
la terre permet de rompre les formes conventionnelles et de créer des murs courbes, d’incruster des 
éléments de décor, de laisser libre court à notre créativité !

mur d’abobes et de galets
Venerque (31)

ossature bois, torchis

mur rebouché à l’aide de BTC
stage Tiez Breiz

mur en adobes

La réalisation de cloisons légères, pour partionner les espaces intérieurs, peut 
se faire en ossature bois.
La structure porteuse de la cloison est formée de poteaux et de poutres de 
bois rendus solidaires en les assemblant les uns aux autres.

Le remplissage des intervalles entre les poteaux est varié suivant les secteurs : 
hourdis de tuileaux, maçonnerie de briques ou de pierres.

En Bretagne, le torchis, consitué d’un mélange de terre 
argileuse et de fibres végétales et/ou animales, a été privilégié 
par les anciens.
Des tournisses, pièces de bois verticales, et des lattes de 
bois, callées horizontalement dans les rainures des poteaux 
latéraux, forment l’armature du torchis de remplissage.
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confort de vie en réhabilitation
LE COMPORTEMENT THERMIQUE DU BÂTI AnCIEN

L’implantation du bâti ancien et la forme du plan n’est pas due au harsard. Les constructeurs cherchaient 
à tirer parti de l’environnement dans lequel ils s’inscrivaient. 

S’abriter : les bâtiments faisaient corps avec l’environnement, s’adossant  par exemple à un bosquet 
ou à une colline pour se protéger des vents froids du nord.

Gérer au mieux l’apport solaire : principale source de lumière et de chaleur.
En règle générale, les ouvertures sont au sud, l’arrière est aveugle et les pigons ouest et est présentent  
peu de fenêtres. Dans ce sens la façades et donc les pièces de vie donnent au sud, tandis que les 
espaces de stockage, à l’instar des celliers, sont au nord. Ils jouent ainsi un rôle d’espaces tampons 
pour se protéger du froid.
Dans le bâti ancien, le plan est intimement lié au choix d’implantation de la maison mais aussi à la 
manière de vivre du commanditaire. La fonction des pièces guidait la conception du plan.

Il est donc judicieux dans un chantier de restauration de s’inspirer de cette logique de gestion 
optimisée de l’apport solaire et de protection des intempéries.

CRETES
boisement, landes

▶ ressources

CÔTEAUX
bocage, prairie ▶ habitat, agriculture

CÔTEAUX
bocage, prairie ▶ habitat, agriculture

CRETES
boisement, landes

▶ ressources

FOND 
DE 

VALLEE
▶ ressources

Une conception écologique avant l’heure

Si le bâti moderne est conçu pour être étanche à l’air et à l’eau, le bâti ancien à l’inverse, est conçu 
davantage comme un système perméant régulant les flux d’humidité et de chaleur.
Il se différencie par les techniques et matériaux de construction apportant des qualités 
thermiques très différentes du bâti conventionnel. 
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Dans le bâti ancien les apports de chaleur sont assurés en journée par l’énergie solaire et par 
les murs qui restituent progressivement la chaleur emmagasinée. On parle donc d’inertie des 
murs et non pas d’isolation.

Isolation : capacité d’un matériau à empêcher le passage de flux de chaleur à travers la paroi. En 
sachant que l’air chaud est toujours attiré par l’air froid. Par exemple en saison froide, le mur 
isolé conserve les calories à l’intérieur ; en saison chaude il empêche la chaleur extérieure de rentrer. 
Un matériau isolant doit être léger car c’est l’air bloqué dans ses alvéoles qui freine la migration des 
calories.

Inertie : capacité d’un bâtiment, d’une paroi, à accumuler 
des calories et à les restituer plus tard. Un matériau à forte 
inertie est un matériau lourd. Ainsi, la terre crue apporte de la 
masse et permet de stocker des calories. L’hiver la température 
à l’intérieur est plutôt douce, tandis que l’été la maison reste 
fraîche au regard de la température extérieure. L’inertie permet 
d’avoir un moindre écart de températures entre les saisons.

L’épaisseur des murs et les qualités de la terre crue 
permettent aux constructions en bauge d’avoir une forte 
inertie favorisant le confort thermique.

En réhabilitation il convient de tirer profit de ces qualités 
d’inertie et de la distribution des espaces en fonction de leur 
usage et de leur exposition.

La température que nous ressentons dans une pièce n’est pas celle de notre thermomètre.
La température ressentie par notre corps est une moyenne entre la température de l’air et la 
température des parois. T° ressentie = (T° air + T° paroi)/2

Dans le cas de la paroi froide (12°C) on remarque 
que l’on doit chauffer l’air à 24°C pour ressentir 
une température de 18°C, qui ne semble pas 
suffisamment confortable.

Tandis que dans le cas de la paroi chaude il suffit 
de chauffer l’air à 19°C (soit un gain de 5°C en 
terme de consommation d’énergie) pour ressentir 
cette même température de 18,5C°.

De plus, on constate que les parois constituées 
de matériaux froids rayonnent et apportent 
une sensation d’inconfort, même si la pièce est 
chauffée à bonne température.

Les murs de pierre, les dalles de béton, les enduits au ciment, les carrelages, etc, sont des matériaux 
froids. Le bois, la terre, les enduits à la chaux, le tissu, etc, sont des matériaux chauds.

Aussi faut-il préférer enduire les murs intérieurs à la terre et/ou à la chaux pour éviter les 
parois à pierres apparentes. Cette attitude à une incidence importante sur l’équilibre thermique du 
corps humain et la consommation d’énergie. Par ailleurs enduire les murs d’une teinte claire permet 
d’apporter de la luminosité à la pièce.

Une réserve de calories

Confort thermique en réhabilitation, Température ressentie

T° paroi = 12°C 
T°air = 24°C 

T° ressentie = 18°C

T° paroi = 18°C
T°air = 19°C

T° ressentie = 18,5°C

illustration tirée du livre de J-P OLIVA et S. COURGEY, L’isolation 
thermique écologique, Mens, Terre vivante, 2010.

Principe de l’inertie
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Les points faibles du bâti ancien

Les principales déperditions thermiques se font par le toit, le plancher bas et les défauts 
d’étanchéité à l’air. C’est ce qu’on appelle les ponts thermiques.
Ces déperditions sont complexes à évaluer en raison de l’hétérogénéité des matériaux, des liants, des 
systèmes d’aération naturelle, qui influencent sensiblement les échanges thermiques.

Les pertes thermiques par les murs : elles ne représentent qu’une part minime sur l’ensemble de la 
construction, notamment par la capacité d’inertie des murs (particulièrement ceux en terre).
Il est à noter que les murs trop humides, les maçonneries déjointoyées (l’absence de joints favorise 
le passage de flux d’air), sont autant de facteurs qui diminuent les qualités thermiques des murs 
anciens.
Néanmoins, l’isolation des murs de terre ne constitue pas une solution évidente. 
Il est donc préférable d’envisager une bonne isolation des points faibles réellement constatés : 
ouvertures, toiture.

Les pertes thermiques par les ouvertures : les fenêtres à simple vitrage constituent des parois 
froides et des ponts thermiques importants, d’autant plus dans le cas de grandes baies.
Ces déperditions se font  : - par le vitrage

- par les infiltrations d’air entre les menuiseries et le mur
- par les jonctions entre les parties fixes du châssis et les ouvrants.

Néanmoins dans une logique de conservation de l’authencité du bâti ancien, il convient de privilégier 
la réutilisation, ou la reproduction, des menuiseries anciennes.
Aussi faut-il préférer des systèmes d’isolation des vitrages comme les volets intérieurs ou 
extérieurs.

Les pertes thermiques par la toiture : elles réprésentent près d’un tiers des déperditions. Les 
anciens n’isolaient pas les toitures. Leur utilisation des combles se limitait au stockage du grain ou de 
la paille constituant une certaine protection thermique.
En réhabilitation il ne faut pas négliger ce point, d’autant plus lorsqu’on envisage d’aménager 
les combles. Une bonne isolation sous toiture doit garantir à la fois le confort d’hiver mais aussi le 
confort d’été. 
Pour répondre à ces besoins, l’isolant sélectionné et sa mise en œuvre doivent présenter des qualités : 

- d’étanchéité à l’air et de perméance à la vapeur d’eau (condensation) sur toute la surface
- de jonction parfaite entre le mur et la couverture

Comportement thermique du bâti ancien

illustration tirée des fiches réalisées par Maisons Paysannes de France dans le cadre du projet ATHEBA
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Conclusion

Comme nous avons pu le comprendre, il est important de connaître et de respecter 
les règles qui régissent la construction du bâti ancien. La compréhension des 

désordres et des principes de fonctionnement structurel, hygrométrique et thermique 
de ces bâtiments en terre est en effet indispensable avant toute intervention de 
restauration. 
En respectant le bâtiment et son fonctionnement, vous contribuez à la pérennité du 
patrimoine rural, mais également à votre propre confort. 

Les maisons en terre ont une longévité importante, à condition d’en prendre soin. Un 
entretien régulier de votre maison peut prévenir un grand nombre de désordres. En 

appliquant des gestes simples on peut en effet éviter le recours à des travaux importants : 
contrôler la couverture ; entretenir les gouttières ; reboucher les trous qui se seraient 
formés dans la bauge ; assurer la planéité des murs ; maîtriser la végétation.

Le patrimoine rural contribue fortement à l’identité des paysages de la commune. Il est 
le garant de la mémoire locale. Essentiellement composé de constructions privées, 

sa conservation dépend de la qualité des restaurations que vous mettez en œuvre en 
tant que propriétaire. La pérennité de ce patrimoine est donc entre vos mains.
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Badigeon : enduit à base de lait chaux, souvent coloré, pour le revêtement et la protection des murs 
et des façades.

Equarrir une pierre : tailler à angle droit.

Hourder ou hourdir : De façon générale, maçonner des éléments au mortier. Par exemple, hourdir 
un mur de moellons au mortier de chaux.

Hourdis : synonyme de mortier.

Hygrométrie : caractérise l'humidité de l'air, à savoir la quantité d'eau sous forme gazeuse présente 
dans l'air.

Mortier : mélange composé d’un liant (par exemple la terre), de granulats fins (par exemple du sable),  
de charges constituant le squelette ou l’ossature du mortier (par exemple des fibres végétales).

Parement : Face qui se verra, la plus  satisfaisante à l'oeil. 

Perméant : aptitude d'une surface à laisser passer la vapeur d'eau. 

Perspirant : matériaux ou parois perméables à la vapeur d'eau mais étanche à l'air.

GLOSSAIRE
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